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Enquête sar Ja matadie des pommes de terre _ | 


"dans les Pays-Bas. 


RAFPORT DE LA COMMISSION D'AGBICULTURE DE LA PROVINCE DE ” 
; GRONIÄGDE SUR LA MALADIE DES POMMES DE TERRE. dn 
Ainsi que nons Ï'avons déjà annoncé, le gouvernement a de- 
mandé l'avis de la commission d’agriculture de Groningue sur, 
a maladie des pommes de terre. Cette cammission vient de 
iere sou rapport traitant: 1° desdifférentes vauses et du carac- 
&re de la maladie ; 2° des remèdes contre lefléau; 3° de Î'usage 
À faire des pommes de terre attaquées, et 4° des moyens dé prá- 
Wertër Je santé de T'inflnence nmsible qpi pourrait âtfe exercèe 
Par les pommes de terre malades. Ee 

CI Causes etéaractêre dela maladie. 

La commissión d'agrieulture ne croït pas que la maladie des 
Potames'de terre ait ‘été occasiohnée par une cause directe; elle 
êt plutôt.d'ävis que des circonstances de différente nature 
‘Ont concongu À donner cette année à cette maladie — qui, 
ivant plusieurs savans n'est pas un fléau nouveau — une ex- 
_ Comme,cause principale on doit citer en première ligne le. 

&mips. excessivement pluvieux qui a régné pendant l'été de 
1844, ot les fortes pluies tombées précisément à l'époque où se 


mniént les tubercules-semenceés. C'est probablement cette cir- , 


Constance qui a empêché bon nombre de plantes de germer. 
Q second lieu la cdmmission pense que les cultivateurs ne met-. 





| fusisporium salani. On a remarqué de ces champiguoës én, tout 
pareils à ceux dont ces savans nous ont donné les dessitis. 

Selon la commission, il est done. très-probable que les cir- 
constances énumerées ci-dessus, ont été les causes simultanées 
que la: plante est fort exposée à la pourriture et forme les 
champignons qu'on y remarque; et malheureusement ces cham- 
.pignons, quisent d'une tènuité extreme, semultiplient à Finfini 
‘par une hâtive propagation, favorisóe. par l:humidité de la tem- 
pérature. - Ene tee dd on 
| Or, a.causò principale, oq Îe caractèrede cette maladie, est une 
sonte. de gangrène'ou, meisigsurgdens ta fasille, qui occasionne 

une pourrituge foué nuisib: Fiel lemôsme-pour la plante.L'in- 
fluence dangereuse dese-p er ype este 
depuis longtemps parl’e 
dans les grains ; dès qué la tache de rouille se dévelofpé sar ane 
feuille de froment ou d'avoine, on remarque que la feuille de- 
vient jaune et se meurt là où se tro ve la rouille. 

Dans Vintérieur de la tige et dans les tubercules on n'a pas 
trouvé de traces de champignons ; de sorte que la commission 
envisage la maladie.ge. ges parties comme une suite de celle de 
lafeuille. * bert 4 

Il est très-probable que cette maladie existait depuis long- 
temps dans deipays; mais elle n'a jamais eu un assez grand dé- 
veloppement: pour attirer une attention sérieuse. Alimentée 
par une tempêrature humide. pendant deux ans, elle a acquis 
cette année une extension,effrayante, qui est devenue une 
véritable calamité. Toutefois la commission pense que cette 
'maladie, telle que nous la connaissons maintenant, n'a pas 
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Maleschott et Baumhauer.et que . de Martius. classe. dans les, d. Il faut éviter, autant que possible, de planter des pom-= 
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mes de terre sur les terrains qui ont servi cette année à la plan- 
tation de cefruit; car il est plas que probable qu’ il est restê dans 
ces endroits du sol des sporales de c i et l'on cour- 
raitainsi grand risque de voir la réeolte- prochaine ógalement 
attaquée. Il est ent outre nécessaire d'efigraisser le terrain avec 
de la chaux après que les pommes de terve,ayront été errachóes; 


et de le défricher ensuite; et si on n'emploie, 


ces terngs.… 
j pour des plantations qui doivent s'effectuer eet zer 3 


Int ptdimantree | 
emple:-de-dá rouille (sssedd. vabigo). 


pas assez de soin à la bonne conservation des pommes de! encöre été traitée par les naturalistes. Dans tous les cas elle est 


re dont ils se servent pour plants, qu'ils ne sauraient assez 
Harantir de toute humidité. Il est fort possible aussi que le froid. 
essif du mois de mars ait nui aux tubercules-semences. 
es-causes plus directes seraient que : 1° les plantes se sont, 
tte année, trop rapidement développées. On sait que les plan- 
qui poussent trap vite, et les grains serapssur des chámps 
trop engraissés, sont exposés à des maladies telles que l'ergot 
Pour le seigle et les céréales et la rôúïlfe pour le froment, et la 
Brédence de plantes cryptogames. 2° L'excessive chafeur qui a: 
Fógné dans ka première partie del'été de 1845, et qúi fut le 
13 juin de 87e, le 3 juillet, de 874”, et. Ié 7 juillet, 4e 91 j° Fahr., 
A hécessairement chauffé la terfe à un häut degré, et l'eau tom- 
hée par Sintervallee péndant ces chaleurs, en. s'y infiltrant, a 
tohevé de brûler, pour ainsi ‘dire, les plantes, et les pommes 






‚terre qui, n'étant,pas-teès-profandément plantées, ont été 
Pour ainsi dirb'sbiitidses' #1’ action de l'eau cliaude; 37 A cette. 
Chaleur succéda un tenipbretärdFroide et-plúviéuse qui n’a pas 


%eisé de réguer depuis Ié 15 juillet’ jusqu'à-la' fin du mois 
 abût. Cette humidité froide et absence complète des rayons 
Vivifians du soleil, causèrent une espèce de pourriture dans des 
Plantes moëlleuses et dévelop èrènt particulièrement les plan- 
eryptogamiques. 4° Durant le'21 et le 22 juillet dernier, 
Na remarquê en plusieurs endroits un brouillard extraordi- 
aire qui répandait une odeur,‚puante ; bientôt après, le 28 juil- 
let, òn apercut les premiërs symptômes de la maladie:dans les 
Prôvinces de Gronirigue et de, Brab mí-Septentrional ; êt il est 
Plûs que probable que ce Brôulliára” 2 sans doute épidémi- 
We — n'a pas été tout-àsfaat Stranger au fléau. 


E Suivant toutes les expériences, et les descriptions faites de la 


„aladie, elle commence décidément par la partie supé- 
ure, elle âttagjue  d'abord la feuille et la tige et ensuite le tu- 
kcule, Ceci”s'ést pleinentent: conifiëié' ‘par une expérience 

Kite à Groningue. En général lä partie stpêtieure de la tige est 

Magúée la première,de manière qu on a taut lieu de croire que 

Weimaladie prend riaissance dans les feuilles, descend ensuite 

“iik la tige parl’écorce et quele mal. se 

„Na partie qui se trouve sous tefre. ,. 

A Ön äpergoit sur les feuilles des. taches et une espèce de 

Gali ignons ‘que l'on trouve désignés dans 1’ ouvrage de MM. 
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Fe janz-là, Julie avait.emmanérson frère dans un petit boudoir attenant uu 


wig ethai avait demaùdé quelétait ce duol-que M:Aniab avait eu le: matin; 
ee panvait croire qutiltravaillât dans son atelier une heure avant d'atter 
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Meme ela axpitrápondu son:frêörg,, c'est un fameus komme, va, Hf a cem- 
Graaiss qr apprenti rhezua paintre en décors ; il fuisuit desmarbreg et des 
Weir, “ane ies escaliers; puis ia: pusuó aux: Arets. 11 n’avait pas dorize ans 

R\aâtedéjd senti qu'il valaitnmieusjue!ga. La journée finie, ilalfáità té 


N Menan es de dessin, et. en quelguse mots ib y a appris tout te qa'on Yen- |, 


Wit, OR troie ans; enslite il est allé à lacadétrie, chez Suisse, toujours le 
tied kil. fatluit gagner sa journée poar payer le modéle. : 
se gp “done point de famille ? EE Se eed sin 
ronse: et sa mère: sont: morts, et l'ont daissé orphelin à hnitand; il a 
ye li par de peintresvitrier, qui lui a upypris soti état 'pâr charité. 
deg Heim 
en: Progròs à l'AcadémieP C'est là, n'est-ce pas, qu'il a appris à peindre? 
liel Orpas óté al vitp que ga; d'abord, il a essayé de la lithographiejet une 
Wrades & été assez fort, il s'est mis à travailler à son eonipte…’ Il á fait deë de- 
® toug.les 
wedt? at 
ian tri dee de Eme qu'il est devenn adroit; 
Ss r fe PA on ë tif eaeiit st En 
hit zon. ben bard bea dd giguait cent sous par joür 


- “te, 


jours; enfin;il attrapéde la main. 
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4 Journutde ha (laye, d'hier. 


communique alors |, 


ent! s’écria Julie d’un tòn triete et compatissarit. Bttu dis qu'il a fait f- 


Äinai cheminée pour 15 fr. Dans ce temps-lâ, il ne déjeGnait janmnis, et ne : 
in 3 


loin de. ressembler au canoer décrit par'de Martius ou à la gale 

des pommes de terre, car ces deux maur prennent naissance dans 
le tubercule et non pas dans les feuitles. 
II.’ Remèdes contre la maladie. 

Maintenant que l'on connaft suffisamment le mal, son earac- 

| tère et ce qui le causé, ìl faut porter l'attention sur les remièdes 

eoritre cette maladie ; la commission en indique de trois natu- 

res différentes, à savoir : 


1e Un meyen que par.malheur il ne nous est pas donné d'ap- 


pliquer à notre gré, c'est une tempérättife plus sèche; cdr, si 


H 


c'est F'humidité quia cáusé la moisissúre sur les feuìlles ei l'a | riture, et, prépard:eoumae il Nented’ ötro soda 
propagée sur les plantes, il s'ensuit naturelement qu'ijm temps j 


sec ferait ceaser.de Béau et fintrait môgie'pertedétruite entiè- 
rement. Dad RES EEE ek 
„Cette observation s'applique aux. umsskees que tes sci 
peuvent prescrire, maintenant qpe la maladie a-probablement 
achevé sa période... _ B eid 
2° Pour prévenir le retour de da 
prendre les précautions suivantes : od 
a. Laisser les pommes de tere en terre jusqu'à ce qu'il. 
fasse uú temps très-sec. L'expérience ayant démontré ue la! 
pourriture s'en accélère dès qu'elles sont arrachées,it est fort! 


te de les éfendre encore sur le champ. Ceviraúrwe unydauble: 
avantage: celui d’abord de reädre le frait- 
d'en rendre la conservatiort plus durable. - f 

b. Ceci s'applique particulièrement à celles des pommes de 
terre dont on veùt se servir comme semences pour l'année sui-. 
vante. Que Fon se garde bier de planter des fruits atteints par 
la maladie; il faut les choisir avec grand soin parmi les ‘tiges 
épargúées par le fléau, et les conserver dans un endroit où la 
moindre humidité ne puisse pônétrer; comme- la:maladie à 
moins sévi dans des terres sablonnenses que-dans les terres argi- 
Jeuses, il serait préférable de choisir les tabercutes-semences de 
terrains sablonnöts‘où Ia maladie n'ait pas régné. 

€: Les fanes des pomraes de terre malades, qui, au surplus ne 
sont d'aucune eur; dbtwent:Atre brûlées sur place; on agira 
de même pot Tes pöuitaes defterre pourries, qui ne peuvent 
plus servir; il nedoft rêster ries, daprodidtátteint. 
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_=etlomment, est-ce qu’Aprésent?…  - E 
rs Hostpeindein tee semps-là qu'il Á amassé ue 
$tugiafIp geïmtere le jour: il no faisalf plus de lithographie que le soir à la 
lampe quinze heures de travail par jour; it a manqué en mourir Et bien 
‘p'uasquarrd il s'est radeed de sn inatadtë, il n'avait plug un ronge lierd devant 
“Tui. Ùl atallu:se remaliwe:à aller én jäuenée. Enfin, il a pu faire denz-ou trois 
petits tableaus… Ils ont été regusau Musée, mais personne n'y a fa attention, 
et il les a vendua cent francs chácun Elan jiif. Un autre, moi, par exemple, je 
me serais déconragé; mais, vois-tu, e'ëst ûn câractère de fer; 1l a mangé du 
pain &ce et bh de lean, Mais il a fait dë la peinture… A I’mne des dernièrosex- 
$“posltlons, il a eù an article d'un de seh mis dont il avait fait le portrait pour 
rien: ca fui en a amené queliynes autres. Maintenant, il est tout ò, fait lanré; 
ga lui a valuanssi une place'de maître de dessin dans un peusionnat de demoi- 
selles. hab! N Ne j 
— Ah! it Julie'avec curtosité, dns tri pensionnat de demoïdelles! 
‚— Oui, oui, fit Charles sans remaryuer l'ezpression partionlière que Julie 
avait mise dans cette question, et c'est précisément ga qui a éléJa cause de 
son duel en SPa& 
‚— Vrairitent! ft 
démoiselles? « 
__—= Da tout, du tour, 
== Pour ane dame? JN hie al Wien 
‚— Et qui n'en valait pas la peine, quoigupile sort bien Jolie... 
"== Ah! 6t Julie, de Lone NAE Hil däme? 


EE bi 
petite somme pour pauvóir 


pour fa mèru d'une de ses petites élòrzes. 
u 8 VEA : 


sdnce de son matt, 

à l'atelier. Le 

‘ble : j'ai travaillé au fond, EAO 
=Ehbied! ce porti P ' 5e 


en . ha 


“Tù consevtirau prix contenu. elle a disciilé…. 
_— Elle n'est peut-être pus riche ? 


— Ellea cent miülle'tivres de: rente Va, ce ne sont pas les pauvrês gei 
marchandent;, ce sont les Tièhés;elle ne voulait en donner qie cinq cents 


francs an lier de mitle. A&d Viérdritai à dit: 


& — Madame, vous païere'z be, pottrait mille frarics ou je vous prieraì de Vac- 


plus: sai; pais’ 


Julie, et pour une doses élòves.. pour quelqu’une’ de ces 


, jdecelfé dame on 
— Gest la ferftine d'un Harder date vóulú Mire faire son portrait, on f'ab- 
pour tet fai donder à son rétour. Elle venait tons les matins 
portrait éfait fini au bout d'un mois. C'est un portrait admira 


Eh bien! be portrait, quarÂ fl wteat'skt de le payer, la dame h’a plùs vou- 


| 




























maladie, il est essentiël def È 


niëkangee d'acide 
ctyphage 


‘aueunement nuirehux plante mêmes. « … 
4 . Gs So ta 


de lee 
‘se qu il serait prêféräble de les 
à conseiller de les laisser sécher d’abord dans la terre, sf edsui-' ’ 





‘| »gu'ün arrive à la fortune. » we 
HAEBÊA4 Blois dit Ares bathóusiaamé Jakie, d 
A : et 


n'a jatnais existé, eff 


mieux ne point les herser, afin d’y laisser pénétrer Kaör able. 
frosd. Aapmatemps.on renouvelle autant que gessiale Fengreis 
de chaux, on peut aussi les arrpser d'eau môlése d’ acide sulfaat 
que (1 partie de soufre ser 100 parties d'eau). 
ve. L'anmóe proehaime ft faudra prlacter: lestpnenmesrderterse- 
surdes terrains sece; on doit éviter: les. tndyoits debenides mrêsije 
pir ombre-de maisons ou d'arbres.. On venowtelfie eneowe une 
fois le:conseil de bien choisir les tuberouldgesemidtiees, étdéles 
planter un peu éloignés les uns des autres, aft qhe.lda puisse 
élever la terre autour de ehaque plante, de serte-gue l'air pónè- 
tre partout. … EO ntt 
‚f Lacommission ne partage pas opimiet jd 
ralistes qui pensent que l'origine de la. malpdiesder tuit ôtre ate. 
tribuêe à ce que la race des pommes de testeanrait dégégéré 
peu à peu, par suite de ce que l'an n'en reproduif guère au 
moyen de semis nouveaux; Îe rapport objecte qu'on à vu entre 
autres dans la commune de Marùm ( province de Groningue) 
un champ de pommesde terre, produit de nouvelles seimences 
de trois ans seulement, ézalement attent par la naladie, ebuag, — 
infinité d'autres cas semblables démontrent à 1'évidence, que 
la pomme de terre n'a pas dézériéré. Cepeadeet on Agenans 
conseille d'employer, cette annge, de präfértiùce de le semense 
al it en ar 
( Í 
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nouvelle; car on est au moins sùr qu elle s'a pas 

par le fléau, - . NE ne Re . 
3’ Si, contre touts ättente,la maladie se! déekdirait de nouveau 

l'année prochaine, ik fäudrait, dès en Sercermie tes pid- — 

miers symptômes de Ia maladie, faucher au plus vitg.Jes.pegs. … 


hdd 









mières fanes et les brùler, ou arroser vers le soir tout der 
champ avec de l'eau chmulée, ou ‘mieux oneóre.avdidg: Veke 
guffrig ae, aûm de be Ares 


UI. Usage à faire des pom mes de terre malades. 


‘Les pommes de terraatiginies de Ja malgdje pazaiaantan. pan… 
être nuisibles à là santé lorsqu’on en fait un usage moderé. 


eómrhission a consulté dès vétérinairas pour savoir si on peut 
empidyer sánis 
bestiaux, leur Y 


vaincu que des porn deerde ‘des: 


gperie roles de terre à la nourritare des 
dye TAE HAPE; du reste on s'est coù- 
„ónt mMangé ‘des pommes de terre mala- 
$'&h sditkuivie; toutefois,la cotamission per- 
eraït préférable faire cuire aúpituvhnt. 

‚L'homme peut égälemént faire usage de porkimes de terre 


El 


malades; maïs il'faat soigriéisement faire enlevet* tes taches. 
brunes qúl ònt caúsé lamaladie. Tla été également dóttttérepar 
expêrietiee tue lës pommes de terre’ restées intactes wir wae 
tige où il y a des tubercúles altérés, peuvent être mittgiëbs vans la 
moindré ‘hésitatioa. ÎÌ est presque inutile de faire ‘remarquer 


que les pommes de terre em état coraplet de pohfrritúre sontnon- 
seulément nuïsiblës pour I'horime, mais atissi-pddr Tes bestiaus, 
et qu'un trop 'fréquênt usage de pommes dt altéróes est 
également dangereux pour ceux qui en font teur“unigue nour- 
riture:C’est dans la coramuné dé Warffum, province de Gronin- 
gue, que le docteur Westerhoff a remarqpé que les personnes 
quiavaient fait usage de poinuies de terra altérées, éprouvaient, 
après Te repas, des maux d’estomacef des. nausóee suivies de vo- 
missemens; - Sk B 

On s'est également apercu que lusifge des ponimes de terre 
attaquéesarendusérieúsement me desmoutons, qui pourtant 








cepter pour rien. î 
» — Ni lan ni l'autrè, lui a diu deme, vous 

service que j'ai yonlu vous rendre, DE oe nd 
‘p — Ce service, madame, je ne vous l'ai paint demandé, et si.je ne vols 

fais payer pour ce portrait que mille francs, c'est précusdeent parce que Jo 


n'avez pas de nonr, c°eat un 


n'ai pas de nom. ; f 
‚» — Acceptez- vaus six cents francs ? luia dit cette däme. 

» — Mille ou rien. 

» — En ce cas, vous pouvez gurder votre 
daive quelque chase, et si vous voulez en o 
faire un procès, on estimera.cette torle, klrn htt é 

> — Personne ne l'estimera, a répond: ier Ds 

Et là-dessus, il a pris froideniënt soli eb lbaa” ° eltibrs, e 
re en quatre, puis il s'est tourné verd Îa d [Aib, ek kut'a Air; 

D — Maintenant, Mmadarie,vöas’te We diver plus Heu: 5 


je Si vaus.pepger que je vous 
enir lepdiekeut, vous pouvez.eme 


eon te Ggur 









— Il a fait cela! eria shiba Jutie, c'est bien noble. ait iN 
=— Jamais tu n'as vj figure plús satie que celig de eptia EN Dt gijn ent 
restée tout absourdie, Ah/ c'est que Victorenten nd ai Abassi apr) t, 


Chärtés. '& Oui né vautljue ce qu'on s'extime, niht ú 













pdé misère, mais je ne feráì jamiaië Be peintureaù opeten ;eS. por - 
»traits vatent mille Trancs,l'année prochaine,its en've doet d m mii; dans 
»jrois ans je verrai ce que je les ferni_puyer… Vois-Uy; nh Antst rqimme Ga 


gef A cormprina oor 
atducieus cahau-d'un-hormme qar, eûr de Juj? Bh Ha rpace à sen n- 
„Jent le priz qu'il doit valoir, et-qui ne ser, dd BiA bren sür qu'il lut-ar- 
rivera, ge EN E 
TEL EER UBA LE vd ht mart dd Arjetlarie gre, Ml. Amab s'est battu? 
ojoktu-ivellea nt sro 2! EE Ee Sen 
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TRAS 







seren Ig , 

— Baipeger: ad’ yoilà last cel L ip lak ae dr ‚1v'evant-hier, dans le foyer 
‘de FOgéra , on. tn pa TEL on edet B adiea de la conversation , un 
jeune homme Vavise de ge MN Ser, Pas vrat, que le prétendu portrait 

Es ti 


Mdaes de la dame avaient un autre but 


que … La 


mn 


EE 0 
uel but 64 aten: 
agree en ie 


hufie, remarquaunt que Charles s'était arrêté tout 
„cout}., a ° 


« te 










farent proinptement guêris par le simple changement de nour- 
-riture. rna Ait 

Gat aux moyens à employer pour prévenir l'influence 
“ puisible.quipourrait être exerce par. les pommes de terre ma- 
„Jades sur la santé -de I:homme, la commission se propose d'en 
+ faire le snjet d'un nouvel examen. En attendant elle conseille 
sdétirer, autant que possible, parti de la fécule des pommes de 
Ztérre. 4 Ì 


D 


&S:M. le Reineest'arrivée le 10 de ce mois, en parfaite santé, Ì 
‘Weimar. SM. s'est nmiêdiatement rendue à la résidence d'été 
Ellersburg, hahitóc parS. A-R. le grandeduc héréditaire et-son 
augustd épouse. 
=iee EE ennn memnnnmenmf SNE 5 
TLL.tAA. RR. le Prince-et la Princesse d'Orange ont honoré- 
de lenraugüste prêsenge:la soirée dansante quiia.étó dounêe. 
chiex par äz fe cuinte-ot Mme la eomtessede-Koenigsiarek: 


ï GA « KS —— 





_“Ou- apprend aveo plaisie yn’ arto des premières maisons de: 
—econùtferce d' Beepdht sie twonve en ‘tête d'une eommissión, qui 
a pour bacdádheiet,: grour son compte; des’ pomibes-de terre. 
et ares: substandes-nllmentäires dans d'autres pays, et de-Îes 
céderr-snna vhónöfige' à Aa classe pauvre. De. tels fails n'ont 
pas besoin de conimentaires. en pe 

ne ek oe 
“+ Hier a eu lieu à Amsterdaurla ventede cafè-davn. ha Sociôte 
de uïmmerde des Pays-Bas avait expos 215,908 batles qui, 
toutes ont été veirduerau prix de. 235 à 32} cents, Uu seul lot 
de 256 bables.s'est:vendi:à raison de 22 cents, et un lot-de 250 
battes; deÂlià 44} dents. : Ü jn à nd 





Le Staals- Courant publie une nouvelle liste de successions, 
par Sufté dede Aîhdividus ayánt Fait partie de Vardiës'colo- 
niade: Cés gubtelsióhs, dont Ì'admiristratiën est coùfiëò à la. 
ehdúbee des òrjihlins à Batávin’ ‘peúvent êtré rêéclanièes par 


les af ait- dolt, iëtisihistère des'colanies. - 


Vorer les fotirk ABsöBPafigdrs qaï fyurént dans cette liste, 
VONN ed greerde) 5 soor | zouk HONTANT 
“NON marssasor 105 po DÉPART. nu pÉoks, De LA SÚAESSION. 

HeiseE! (T.C) -WestBllelin: 43anò. 104ós, 30 mars 0. 1020 5t. 
Er dk il … (Hesse): : …… … 1836: 1844: eid 
Mockti. (H.C). IUighaysen, 40 » a Ae 332,79, 
err (Suissep- Ta d a 
satie. (3E) érquë: Al». 24 ávtil 23 tévri - 153.21. 
Beagle l;), Dankcnad: AL oee ee den | 
ertens.{L} ' ' Freyenhugue 45 » Aseptemb.i9février — „Oa: «4 
en CUE PE ee 
Halfe.{L. van) … Loveren (Flan-37, »- 19qos. 2Zogtok,- - 768, 
it eg rie 7 
Bruck (F.A.E:’ Obdbbriek TBE! 15WbptN Marr - 1083 
mf 0 vor (Hdrevrer)n: …- _ 18361 1844: ien 
Stagelin.(J.} StyGalle - 40» Mars 1886, A oeh: — 527, 
ei Pon (Suis) Pt cs ne 
seu. (F.J). - Anverd. " 35 » 2Osepts 20npy, - 1140 | 
tr Ks 5 va Apt ne 4838 184555 telg 
Paskowitz.. Caopnzissië”:31 >. 17:atribr.14avri:: - … 7.33: 
(Ariqne.) se 28de! ABe 5: En 
Zurcher.{J.) Buhler (Suis- 47 » Îjaillet Savril - 36 024. 
eed : 1836, » 1848 i 


La Gazeire Uitbsliselle-d'adBolrg conliernt la 
suivante dé Naplel, rf dat Au 1e septembre; 
« AVahl-Aiek bindae dóertet qui réduit de’ pls de moït 


ik elit U OIC: 
entri iinmêi 
RD Gera) 





sE ë 
lesdroitg sur Hes derirbés, colors les ol Va wort, HE 
diateient en Wigijëir. Fiad wis Gl TEE eN 13 





ee Id 201 3 EEE Re en De gd 
sle prenne he poattign deEranes. 
CEP 





Au bomen: 
et d' Espagne 





PRTERGD LENS Tod dn intil Eea + 

re, Bladd user ih ian d'Ansinrdape dl 

Lacy nons priedepahljerdaeir opl misenmdgnaie qui i.n adree 
sècaur Abonnéset balsuwasdaoTlsâdernitgliens. 


Le ponrannodiresteum, d 


eEnhordi gan Vespétienhedètyaise pepdantpit anúdes. quo j?ai eu:l’asantas } 


ge de A4 eee grijjohat ij redken Aerien 
jtulien, et me latter d'acquitter uag Hette, „ontractée par mas: prédecebseurs. 
tiu en, Gh IMG, PEI bac] F Lré kde ide, ët 


enverd felpabne 
sondtterte zon ot: ; E 
„Henrenx de-püweoie ma considáret gomme délégué d'un pybiio: annual je 


me plaa à.rpn daden wepunniageun, otpratoctepr deipe, Dhiâtre,; 


dâns 


vi penta COLD Eet 


he vii 


Alnsterdam, trop bduvert fris 
ETE Zer EP 


je n'ai rien nésligdponr capliver sa confianses et je Peug ma placersous l'é, 
gide de spin Acdarikef de hon Ke veitlagt appi, tou 
gence'pour dettöjiteniierdänhée-d'bpreuver LEG 





rf 


Ge RAI f, j 

Les chabgegeusavandegeut que je viens d'apporter daas la comppsition:de. 
za troupe , dans les cceurs, \'orchestre, ‚ 4 
choisi parmi les*chefs-d’oeuvre de. Rossiui, Mercadante,, Verdi „. Corgia. 
Donigetti, Meyerbeer ct Pacdini,- vaas seront un sùs garauit dû siacère désir 


» 


quêj'äì deden une nonvellefuce aw Fhéâtre Italien, ct detd tendre digste: 


du publie d'éte dont il s'est toujgarava hoporé..» 
Pee eol ons Dirscieur. 












Quet bat. je ne pais pas bien te dire ga; un mauvais but, oui. c'était 
mal, eufin; ce n'était pas igréalile pour cette’ datne. 
— Mais qu'éwmit-ce douc? . Ad En ‚ 
“— Une niaiseris bien bête, dit Charles, puisque j’étaia toujours 1à pendant 
qwelle poaaît…. tre 5 
— Hats qs bnr taan . 
rehab MERE ers itn lrprenki pas, On disnit du mal de catte dame ; on di- 
gait Hobreageidedod venit ad ®ärdonr. VO 
edna bate rougit : Charles qui sentait qu'il s'étaìt embarquó 
dee ne para leet wer edebig, pour ne jeune Blle , erut Sanke hinde 
— Alors Vietor SRE: ët Klbnné un dénientì formel à ce jeune 










homme. en Bi vor” 
Julie se reprit à éeou: EO. Gori Ee de 5 
— [luid ditéh pi Ke brads tr te gie ette dame ait envers 
mòt;:jé ne petmertrn® Modhfert elle a pu ne pas être con- 


teile'desón portrdit, Of BEENS f 
tre êhoidén a ment 3 Des; | ee ve jepne homme, tu, 
hire derd bie! c’est bien! était MUFhIGE- - +: E 
— Va... va. reprit Charles , (U penz in/en ope EL 
tend sbri'äffiire; út peút s'en rapporter di AES PEA Bien... … 
Chidsféscontinida Bar ce ton; explignântà sh faGon TE laet, edonner,. 
dans le móndë, uw relistsjui i'étonne el | Eblöüfisse:- atsduhien ekbelrant plus 
son frère; ce que Charles traduisait en habileté, parce Wil était dans la.se- 
eret der-thédries de son maître , Julie le traduisait en; Esinléreasement , en 


hen 










fierté; en héroïsme, parce qu'elle, ne consultuit que sos geniimens, : SE 
Void le dodiehee ntrignort Mme Thoré „et hi Srei pok de 
départ à ld pféoctdpatton de sa fille pour le jeune peintre, Jt 


Cejiendant, à peine queläues jours s’étaient-ils éooulés, TUE ‚and Axoir an 
às’en ocouper, le pèêtit rédait où devait poser Mine Thoré était prêt, 3 
magasins de «on mari; c'est que plus d'une fois cl À linsu de sa mèêrv , Julie 
miet pressé les ouvriers. Púis, le jour arrivé où Amab devait venir, ello ne 
dermit pas, se leva de meilleure henre; sa mêro la'trouva fatiguée ; mais Júlie 
avait la robe qui l'habillait le mieux, 






























sur les mesures adoptées et sur tes-dópenises faites. 


[se makttpfier; sont di ‘grand bìénfait pour les ‘enfans té por les frerens; ollds 
permelfent à côuxsei, eudsinguidtudepour leutijeune famitlede se vroren | 


a, r| “Apprentissage de métiors pour les enfpns gt, 
‘nonvelle, adult E bs ì 








T. rés,elounvoyés à Vezaapn over aren veovinoiant: ils 


‘tout en reelihant son indat 
SHE wiiwin Fet] 


les décors et dans tout le répegtoire: 





ais quicoaquúe dirait au- 
sn Oi en gtt s 


dans las. 


Een 
Affaires de Belgique. 
OUVERTURE DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1845. 


C'est hier que s'est ouverte, sous la présidence de M. Duri- 
vier, doyen d'âge, la session extraordinaire de 1845. On remar- 
quait dans les tribunes pnbliques et réservées une foule consi- 
dórable; beaucoup de personnes s'étaient imagine que, bien 
qu'extraerdinaire, cette sessinn serait ouverte par le roi; et des 
rassemblemens nombreax s'átaient formés à Ventróe du Parc, 
où Pon senrblait attendre le passage de S. M. 

La chambre n'êtait pas. lrès-nombrouse; on ne comptait 
qu'environ soixante membres, 

MM. Debunucet Aspach se sunt placés 
Rogier. 

Après l'appel nominal, M, le ministre des finances a demnan- 
dé la parole pour donner à la Chambre eommumication d'un 
rapportet des morifs de fa rénnion extraordinaire des chambres 
legislatives:Plusieurs menrbres avaient fait observer qu'il fru- 
drait attendre que lachambro- fût constitute, mais M; Malan a 
rópondu que vette ohjectiomavait été faite à deux reprises ditfé- 
rentes en 1835 en 1839-et qué Ia chambre avait toujours enten- 
du, avant dese constituer, les 

‘vernement. Ee « 

La chambre agant donné-soû assentiment, M,:le ministre a 
donné fecturé d-ab'asses long exposé des metifset d'un projet: 
de loi ouvrant an département det Intéfieur un crêdit extraar- 
dinairede deux millions pour mesures relatives aux subsistant, 
ces; avant le 31-dèeembre 1846 il sera fait ua vappport spôcial 


à gauche, auprès de M. 


Le même projet tend à déctarer libres à l'entrée, moyennant 
uusimple droit de balanee de 10 centimmes: par mille kilogram 
mes, les divers cêrôales, et á en prohiber la sortie, 

La ehambrea procédò ensuite au tirage au sort des comimis- 
sions de vèrification des pouvoirs. 

Le Moniteur belge pablië' le rapport au roi etl'arrêté suivans: 

_ Sire, En E : 

La situalion‘des classes ouvrièrea et: indigentes de la société appelle et 

mérite toute ta solltcitude da: gouvesnensent ; crtte-volliaitnde s'est. déjà win- 

nifestée par les réformes et les aréliorations aombrauses qui ont, été suoausn 
sivement introduites, … 

ludépeudantment des mesnrpa priges par le département de la justice, qui 


Er 


|_a Ia bienfaisance publigtre dans ses attribations, un peat eiter la loi sur len-. 


seiguement primaire tjui cÉpand partòuit le biotfait d'ane instruction maorale- 
et religieuse; les comités d'industrio, instituês depuis quelijne temps, P'étnda 
qui se fait de la- question si importante, du défrichement, des bruyèrea et des: 
terrains invultes, V'enquêtesar le travail des eufans dans les manufactures, 
mines et usines, les caisves de secours ou de retraite établies en fuveur des ou- 
vriers des-chemind de fer, des ouvriers des miimaset autres. … 

Au miuistgre, de la justice, que l'amélioration du sort dea pauvres concerne 


eréation de nouvelles institutions ou pour Vaméliorálioh des institutions. cxis- 
tantes en faveur de toutesles classes de malheureus. De 

A aide de ces'enceuragamens, des hospiaestcouveans s’flèvent,-des sallei 
d'asilé sant êtaklies, où kes jeunes.anfaus des deux sexes svet rognsetsnigade. 


2 { 


‘d'instrdetfor apprópriëe à tearáge. Ces'institntinus, qu’ilést à désirer de voir 


titrement aux travauz dont lè produit doit assurer lour existence; des écolea; 
entissage «dos pieliegs.de teaxailrpour les 
$sans outrdge, dont ‘éréés dais un grand nombre de localités ; ces éta- 
“bhssemneas entretieijdent-les hafiltudes lalyorienisds-êt morales, préviënnent la, 
misère chez les uns, la font cesser ou la diminueat chez lesdutres „ et sòût: 


„pour tous un,notable hienfaits: … ; 


… Letégime des énlaris'trouvés, quoigue sensiblement.emélioré. depuis Litas, 


Ì blissement d’an service d'inspeotion, laisse ericore à désirer; ìl sora bientôt 
4'objetsdp wauvolwegmesntos destiitked & afleurasddrer 16 bien-être ph$ que 


etmdra{da.cbsenfans;, : 
verdere edet eoprdegmuela, 
“année, éf ridÂ u'ést nógligë pour es maintenir dans.oette voie de progzès, 
Eù'nouvellóteì züPle delta Ù8 secours, solhiëitéc denis Jongtemps, eat 
venueatanrer Bing Matrihugida di débburs:pluêirégukerd ot plès dtiatie. k 
- Le'régime desakidigs gh Piftstithtian des monls-daepidé, aütel qae:desdé-; 
-pâts de Mnendicité, réc amaient AO zifdsrpp Trois proyats, de-Jai out biósdla=: 
dndiek bard HS peuccoot, être: prés 
ventér aúr cliaiibres églstatives, din telt prochaitio gessidu. «- ".' 
…_Drutres projets rayilads ont ÉL6 Tdrihulda dpnis pen; ils oht pour objet 
la cróation de comités det chdzitó. dans des rilles.et Ia :réorganivetiou:des dus 
‘rebax de.bienfaisance daas les communes, … Re 5 
> Le départeidgnt de la justice s'ocoupe anssi de Vexamen des qap 
‘lives ax coloidiès agtieoles, à'Pinstit di 6 
“mont agbigólagoad les jlúnes rectas 


nÀ 


ation d'dòles de réforme et d'enseigner 


Hepdapgiede fbeiitfictté, tes enfans trou- 


» _Oi assem ble lés élérmmeus d'une statistigued 
» Enfin, Paeuvredu pätrondge deë éondimúës libérds a reu un commence- 
meugt d'ezóeylion „mais elle n'alfeindra sou complément d'ntilité que par: la 
réforme pénitentiafre sonmise à la législature, , 

… "Ges Studes, ces travaux, ges encouragemens hémaigneut,du rif. désir, qu’é- 
"ptouve le gouvernemerrt ue Vore Mijene ar $ehif en aìdó à Phumanité souf: 

Jrante.et.malhenreuse; mais là ne duiveat pas sarzter cap -ellorise 


raa 


‘ 





’ 


II doit lee-compiéterà l'aide des enseignantens de ta théorie ol de Vexpé- 


Iv 
“La Viètge. 


‘Pendantun mois que Vietor emplo abide le portrait, da ir ”, msi 9: 
pasen on appárence riën gui eùl pg, alariner úijp nrèrg právopkete: Aard fu- 


tip vonait dine Patolier peen ‚spit pour tenir cprmpazma,à ea mre, soit 
pour eximiner lea progfès de là toile, Vjctor sg,tytsait d'pedinaire ; geuleinent 
Me Thord surprenait qüglqnefois los regard du peintre avidement. attachés 
sûr Julio; tmais lwdmiiatiòu curiëuse de Vartiste briflait seule dins: les re- 
gards de Victor, Cet homiine'étart tellement possddó de la passion de l'art, 
qu’ilne devjnait pas le trouble qu’il causait, et quand Julie rongissait,, quand. 


ft : 


troúshit plas belle, voile tout.  — m en 
‚ Diriht Îeb lohgues hoúres d'dinui et de poso ae snbissait Mme Thorg, ol. 
Né essnya de savoir ce qu'il y avait au fond de V'amg, de ce jeunghoanes, olle. 
Viriterrnged dur taremeiketr fat ella een? Ke EhaoloeLavait 
‚djte h Julie; il la raconta, gans embarras, gans Amp! Reo, saas eétantiou gene. 
rougissuat point de sa misère, we se vaunlant point de 
Vécoutait, et, comme Dosdemmona, elle Paigaaif pour ce qtsl avant squffertz et 
cependant Julie se trompait. Lfinditférenee de Vietor. pour ses prgprps pouf-. 
frangeg ng partait pasd'un do ces couragesf ignér dq ui, dars.à euz-mómes, 
restent pitdyablas pour les nutrea; c'était ge alngulière duspusibilisé.: Got 
bomma, à vrai dire, p'awniìtjpmaïs souiect d'lre pauvre, il avait sonffect de- 
n’être pas’un grand peintre àussi vite qu'il V'eût vonlu,, Re 
Co passé n'etait qu'honorable, et cependantil ne dégarmait point les próé- 
ventions de Mme Thoré. Elie étudia mieux Amab, de pour d'ôtro injusle, ot te 
trouva komme d'honneur, dina probité sévèêre, ayant toutes les verlus avec 
tesqueltes on ne fait pusle mal, aucùns de celles,qui font fairele bien, 
‚ Mme Thoré pensa qu’avec un pareil.caractère, get Homme devait être bag- 


‘des autres. Elie efut avoir devind juste, lorsqu?elle Pentogdit parler avec uu 
, Profond mápris de quelques-uns de n03 aaîtres log plas popufaireg, mais elig 
| detehânger d'opiniou, lorsqu'olle l'entendit parler, avec enthousiasme et res- 
pect, de quelques autres. C'était chez Vietor une affaire de goût, une passion 


EE: d | Cette commission serait d'ailleure puremenf conänltative, elle prêterait 
towumunieations faites par le gou- 






spécialedient , dea gucouragemens efficacesne cessent d'être: donanës pour ks |. 


pendagt ùne'gránde partie de lu joufnde «.£t regoivent ua commencamcut. | 
























t deaaveug! veppefdptiopnent d'aunéeree : 























finas gela, 


‚vés cl ubandonués elles orphelins,à-Bergsnibdtian duit systôuo oomplót des f. 
j-caisses l'úpargoe, de prúvoysado atderrograite gu favour des-ouvriere, … 

d a ble dine gs biens des paûvres, de l'émi-.. 
| 'Bration des indigens et du paapérisme èn général. ’ 











sòu ceepr battait, quand sn voix se troubluit sous ce regard grdpat,, Victge la) tr 


‘sehent envieux; pour s'en convaintre, elle ehercha ù savoir ca qn'il pensnit, 


rienee, en introduisant chez nous ce quo la science et les institutions des pays 
étrangers nous présentent de vraiment utile et de réalisable. 8 
À cet effet, Sire, j'ai peusé qu'il importerait d'avoir recours au aôle etat 
lumières d’honimes spéciaux et expérimentés pour sevonder l’'administratiok * 
et la tenir an courant de toutes les vues émises et de toutes les améliorationë ; 
apportéeeà la condition de Ía classe laborieuse dans les pays étrangers. ï 
Lorsque l'on considère l'importauce et l’étendue de la tâche imposée , 
sons ce rapport au gouvernement, la variété infinie des causes qui peuvent in” 
fluer sur le sort de la population ouvrière et des moyens qui doivent concou® : 
rir à son perfectionnement physique, moral, intellectuel et prefessionnel, ort 
eomnprend tout ce que \'expérience des faits accomplis peut avoir d'autorité et £ 
d'influence, soit pour éviter \’écueil des ntopies, soit pour échapper aux hési- 
tatious el aux délais qui gompromeltent souvent le sort des mesures les plas} 
utiles. % 
“Jai done l'honneur, Sire, de proposer à l’approbation de Votre Majesté le : 
projet d'arrêté ci-joint ayant pour but d'établir près Je ministère de la justice, - 
une cominission d'homines à choisir, à raison de leur aptitude spéciale et de : 
leur dévouement anz inlérèts de Phumanité et de leur pays, à l'effet: E 
1e De rechercher les lacunes qui ezistent dans les institutions consacréesau 
soulagement et à l'amélioration des classes ouvrièreset indigeateé du payé; Nj 
2e D'examiner et de diseuter les moyens pratiques de combler ces lacunes, : 
-et d'en faire rapport à l'administration ; 4 
8° De donner son avis motivé.aur toutes les pièces, docuroans, rapports.et 5 
projets qui lui seront renvoyós à cette fin par l'administration; — : 
40 De siguater á l'attention de Padministration les institutions utiles de l’é- $ 
trauger, en. faisant reasortir cólles de ces institutions qui lui: peraitraigat db 
nature à être introduites dans notre- pays 


Á 
‘son concours à administration et en faciliterait la marchë: Apécidlemeit:rat- Â 
tachde ‘ù la division des établissemes de. bienfaisance; sits éonrespondiat dpd 
rectemeat aveg Îe chef.du département dont dépend cette divisiba -—  :á 
Si-vous approuvez, Sire, ina, proposition, j'aurai l'honnenr, d sonmest Á 
uitériewrement à,Votte Májesté la fikátiën du nori bre &l Ié chóix dementia 
de cette conîfnission, comme aussi le mode d'exérbicd de sen attributroid 66% 
‚l'orde de ses travaux. : id À 
Il est permis d'espérer, Sire, que l'institution d'une semblalle commission : 
aura les effets les plus satutaires; etle donneru datisfaction à des bosoins vive- : 
ment sentis; elle.rópondsa.auz voous des âmea péndroudes ‚elle sèra-tn Hout : 
“veau, témoiguage de la sallicithde de Votre Änjesté en faveur des classes aouf-.; 
frantes, dont le soulagement sera lfuné des gloires de són fêgúuë: … 

5 Lo mindsire de-la justicè,- 


« 








B Baton B. n'Agsrame 
LEOPOLD , roi dos Belges, ete. . : : ek 
Art. der, Ilesteréé près du ministère de la justico wne eommissioh ayent,f 
pour,mission: ! EN: nad 
1e- De recheteher les Ihatincë qui exiáténé: dats lès insiith Pokddorldibiëer 
au soulagementet à l'amélioratione duisort desetasser davvirens-er dee indtart 
gens-dupays... - Sn me er eer eg oe | 
- 2e D'examiner st de diseutar Jes.moyegs pratiques de cômbler aes lacunes, 
| et d'en faire rapport à l'adminiskrálion; * Ti 
30: De dourrer'són avle tmotivésdt totifés lus piëces, doctintenbl rappdrts el“* 
projets qui lui seront renvoyés;.à uettefin, par: t'acrofuistoarinh p° . i 
40 De vignaler.à l'attention de Padeninistratidn lesiastitntiónssatiles ded 
tranger, en faïsaut ressortireellos de oes: institutions qyj lui pangitraient de, 
nature à étre introduites dans notre pays. DR be : E 
Art. 2, Un nrrêté royal Gzere le nombre ct Hes HEEri DAA PAS hemd beb td” 
cette commission et fa marche de sesitravans: AR á: 
Notre ministre de la juatiea est.chur zé-dò lordention-da prdsent-arrôtá.on ' 
À Nd ENDTNEEEN à : ik d 


ï 


La dispersien des jéehtttes on Friamees: 

_Begucoup:de:choses ont été imprimêes sur la questien desijë-, 
snites en France. Des.jottraaux ont roproduit et confroatà en-s 
tr'êlles-les diversas-données.qn'on à piblites, poir. parvenir,à; 
ane solutian..L' Ausiliatre catholique s'est Jivráá 'u ne disverlag 
‘tion spêêiale.À ce. sujet mais. la“ vérité ‚stest“nnontrée encore 
obscaroie,‚Lalectüre de gette dissertafiou a.engegú. le torrgses 
pondant du Journal de Brüselleg à-Roine, à,lui écrine. Jes digrers 
“euivantes « gj se Er este 


EEn eg eden ek kN TE wak PCA Ver ie hae ara) f 
«  éstdûns” Vintéröt.de Ta vérite do! vous informer. QUeg 


»l'autorité du Saint-Père. n'est. en aucune, manière inter-4 
evene dans Jä question: des.jéstites jen: France, Je puis Àg 
» même de‘ vons assuferqn nroine:ndgopjition olfieiëtle n'aétët 
Pentgmêe sur ette Affiire entre le Saint-Siége, et lo ganvernerd 
» merit frängais, Naldsiite d'ailleurs quo, sile Papgrpvait ôt 
» obligëid'intervenir, il. mé se fût jayräis heart ‘de Ja ligne quid 
6% fui.est tracóe parles règles do l'òglise. et Jes de yoïrs desou Kle 
»nistête'opostolige,… ran ld 
» Dun autre odté, il est trai que:le Père: Ggnóra) des Juicy 
» tes à pris Îe:son chef qualquês,niesnnes; ipaissellestio,sont. pa 
ze de aturé à entiatier (a Surpasatda.r itepiersinn des Jásnitesf 
»ou la feriketuto de Tets marsons, en: rance Unered uêtiprd dug 
» nombre des, individuús qui Se trouvent róunig dans les‘differens : 
-» établissemens, er sera Hanique. bonsöqtience. 'i 
„C'est de cele manière, et pas auteisent, quo l'affaire desk 
; » Jésuites.de Francea étö terminée Romo par Je Père-Gónéralg 
» Roothan.: eNkeNed r 
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3 5 i AR ENT EN we ntedee | REN : 4 

_» En eonsidérant Ja cltose sbugson vóritable poins.de var inst 
» quetout homieságêet iuipartial doif l'envisager, on ne se Bj 
» vait assez Inuer Î haúte prudenee „les intentions góndreuses Ghj 
» droites du Père-Gênóral, qui dan f un, esprit.de rdodëraiion, „d 
» rêussi à concilier les prêtentions.et les interéis qui blaient'elj 
» prôsgnoei On ätropvé giasi Te’ rauyeh d'afäfsêt Hes Ipasitonsg 
'pexaltéését.én même tenips’de miäfntenir, au proRt de ‘Te selig 
» gjon en France, Jes bionfaits du snint-minietôreenerstrpardalj 
smembresde là Soctótsde Jésüs.» 
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d'artiste; il admirait ct ‚respectait-fcaughemgut de talent Ieù il le voysl 
pôurquoi done Victor dáplaisaitsil tantà Mme Thoró, pouripdui lui faisaitÂik 
peur? C'est que queliue chose manquait à cette puissante organisation ; 
star n'y battait pas. Peut-òtre dorrmait-ilf… et peut-être allait-il s'éveilf 
‚:aé jour lamineuz que vòrse dans la vie le regard de la femme qui vous aime. 
‚… ‘Eme Thoré examinait, attendait. Helashla pauyre mère! olle voyait safi 
recueillir toutes les paroles, touteá lès perisdes de l'artiste, pour les empor 
‚ dans son silence, et là, de cette,jeunesta: laborieusey:dei cot amourides bel 
de cet enthousiaame, pour les grauds:maïtren; elle: voyuêt.dulieher ordes zeide Á 
eos idoles, auxqguclles les fempies.se voneut). eh.qui laan oraeontdesemurpolfjk 
laurs débris, quand la vérité.tog faitseronler-amaa-un-sdufflel ot 1. :° : - 199985 
Viagtfyiedlme Thoré pgusa quit eût: peut-dtteniews ople! que Juli 
uvât éprise, d'un de ces hardia aédueteursgui marek seo tinent: 
| vietgire, La pure vertu de Jutlia.se Mt alanmóe:d'uassgobdamoar; ear 
odguoi ge ng zóvólté devant.uu ragard audaciauz, alkevaët fui devaafsten pr 
hes maip jet plan ae popvait Iui,fuivò, peur, olle) seule: faisuit do bledmit Bj 
Vélgiggaig. g son repos gans la.zappravhe Kictoss Mesa Tho # 
nfeüt pu écfairef sa Glas elbo n'asait.rien. hs repovcher àl'urtisteii Get bean) 





































avoir, vainege, Julie | élmit parfait, éclatant ot dur comme un diaman6;; …… n. vorob U az 
afk tMme Tharé était forbitristes akomoukalteit sardemment jac som potstal de, 
adhevé, ol e,pasayalt de ohörohergmarelle àd’artiste aur sa leatoûryanllë ee 
Î atgequ REEN. 9 nas d'un, vre paraiklad, wen le ann braden 6 
4 Gels kine ER ge ping belle el plus jeang qu'alde „nxtait, naees’ ouipet: 
FR he pe compa slië valt dl, comme son mar a!dtopaaig qria be pointe de inst 





Juizei dui eapt 
côiummant if avait regards, paur afasi dire Mme Thord a ravers vimopriees 
fifle; comineut én vreillissant un peu les traits:sì jênacsetel ting dar 
Jêlie; comment en rojeunissant les traits reatds si beaux de la mòre, bi: 
rêvé à faire uabte adorable tête. qui faisait que. M, :Thioré ombrasdatt st Sn pdf 
ayec orgaeïil, que Charles so matteit à deus: gepauz-dovan) ellepaar Sr jn”, 
mipler; ot hek s'oubliaità regarder l’osuvre en ponsen 
‚ : Devant oe triampho de l'artiste, it Gllait aa taire. Mme Thor în 

vis tout le moude, oxcepté vis à vis Louis Witton, qui ea Foei ae 
Hed 


E an dans Wa passó,qu’il. o'avait paint:vu, Aloratà 





M. Amab. Lajalonsie du commis avait été encore plus elairroyanla BE 
dresse de la mêre. Quelqnefois tous deux se regardaient avec triat#s80; 
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De l'inidustriemnctaliurëtie ei Anglctérke. 

Les effets du déveldppentent des chemins dè'fer sur l'indus- 
trie du fer en gónéral, excitent une vive anxiëté parmi lespro- 
Priôtaires de mines.:Un grand nombre de fortunts semilent 
âlssi certaines que si ‘elles êtniont 4 réolisbes. Máis les dapi- 
taux seront-ils suffisans pour éten re là Tabricafion du fer en 

toportion de l'adgmehtation:déÀcohsvhrisácibn? Voilà une 
Question, car sans une augitientätion extraordinaixe dans la fa- 
rieatien, les girix seront poussés à uù (hut ezötbitant. 

D'après ane’ óvalaatian raisonnable, il fadPpäf mille de che- 
Min de fer, en rails, coussinets; lotvuinotives, voitures, eic., 
ete, environ 500 tónneaux de-fer. L'étendue des chemins de 

er votés dans la dernière session sera de 2,841 milles, à 500 
tonneaux par mille, il faudra.1,420,500 tonneaux puur achever 
tes lignes, Cette quantité de fer nècessitera V'eurploi d'au moins 
1,800,000 tonneaux de fonte. L'expérience des précédentes 
Années donne la certitude que ces 2,841 milles de railways’, 
bourront êtré achetés’ dänstrois ans. Si l'on divise par truis les 
1,800,000 tonneaux de fonte nécessaires poùr ces travaux, on a 
600, 000 tonneaux par année. 

Nous n'exagêrons pas en supposant que dans la prochaine 
tessian :2,800-milles de nouveaux: chemins:de fer sèrunt auto- 
risês par le parlement et-1,000' dans-là session qui suivra. Ges 
houvelles lignes exigerout encore 1,500,000.tonn. de fer ouvrê,. 
soit. 1,900,000 de foute. Ainsi pourl'année 1846, il faudra 
toe; dóo torn, “de ‘fonte; poúr-l'arinèe deer: 1,022,000-tonn., 
Pour l'année 1848, 1,233,000 tonn.; en tout pour les 3 annêes, 
2,855,000. touns:,, et si le gystème atmoephériqae est êtabli sur 
quelques =unes de cés lignes, ce qui est probable, il y aura pour 
GES ligiës augmerkatión” de 50 pp. ‘ec: enViror paf mille suk la 
quantité de fer nécessaire pour l'achèvemont des travaux. 

En 1825, il yeut des commandes considérables de fer, les 
Prix éprouvérent une hausse norme. La fonte se vendit jusqu'à 

| partonn. et le fer 14 1, par snite, la fabrication du fer 
Wugmentavensidérabteten: : de 450,000 tonn. en 1825, elle 
ait arrivée en 1830 à 680,000 soit 230,000 tonn. en 5 années, 
Moyenne de 46,000 tonn. paran. Mais aujourd'hui, il nous faut 
Ano Augmentation, de L million de tonn. par année; pour pro- 
duife’ 1,233, 000 tonn. qui seront nécessaires en 1848, il fau- 
Fa óleVer 244 nouvelles usines avea. leurs dépendances, en 
ded la produetfon de chaque hautefourneauâune moyenne 

€ 5,00 toan.'par an. ee el 5 

ne dugmentation de1,233,000 tonn. dansun an exige“207000 * 
tonn;. de hauille de plus, et 13,000 tonn. de minerais de fer par 
Jour, 100,000 hommes en viron devront être eniployós à cette fa- 

"leatioh, ef le capital qu'elle exigera s'approchera beaucoup 

de 5 ruiblions Ab liv. sterl. (fl. 60,000,000.) | 





Nouvelles de Suisse. 
Beräe, 11 septembre. oe 
_ Hier, 'Ia ‘disdusion au sujet de la motion da conseil exèentif a 
" Ommedcó ; eêtte première séance a dure, avec de courtea in- 
pine jan d 6 heures et demie da soir, ‚ 
M. Tavoyer Neuhaus êt MM. Stettler, Blösch, de Tavel se pro- 
(oncent en faveur du projet. .M.Funk, prêsident du souverain 
Nbunal, ak: rincipe eontéhtdans le rapport, mais 
On he rapportiet ffniafe ulS WdidK Hödig éé Aans ce gens, MM. 
Seheeni, Kohter et. Imobersteg ‘ne veulent pas engáger.de dis- 
Ussion au sujet de la motion du conseil exécutif, M. Imobersteg 
reche à ce dernier en termes très-violens d'avoir. changé de 
llitigue dj le 1 avriket démontre que plusiears de ses mem- 
dS Ont coneburu à l'expèdiiion.dés corps-francs. M. Fischer’ 
® Reichenhach conclut-des rôzélations qui ont été fartes, que le 
tan et le conseil exécutif en particulier se trouvent dans une 
ation eriti ue; pour qu'il soit remêdié à cet état de choses, 
dente Fétablissemenit d'une commission du grand conseil, 
Zon Cek nerdbres seront choisis pafmì Lpús les partis et qui de- 
va trechercher si les graves inculpations que le rapport dn 
ot Sil pxéoatif fait peser sur tes chefs du comité populaire sont 
es ou non, En 
Amjonrd’hui, 1 Tseptermbié 8 Wd guasida, a été reprige et ne 
-A.pas terminée avant la el de a} oil 
We le conseil pxéoutif en sortira triomphant, 
Uk, Manuel vote pour la motion du conseil exéculif ; il vecom: 
de la mdidération comme êtanit Ta. jeufa condition diexistente. 
Par les ótats démoeratiques. M. fe acteren aure le 
ais > qui se manifeste dans le canton an hangement de.sys-. 
N adopté par le conseil exéculif depuis le ler avrilet cite à 
IN ide son assertion la tranqùiliite, le calme quirègne daris 
ons de Soleure, d'Argovie ct de Bâle:campagne. M. Mos- 


Chn. h ‚ ziee: f 
hard, touten votant pour la motion du conseil exécutif, lui 
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Vomar: a re > U Ee RE 
ha B ál, mais ifs éugsant Éjé fartseembarrafaég de s'expliguer; ni l’'uù ni 
ce elevbata te IN ere épröchiabto. - otd 
Ek Pre 
$ bin était impossible qué Juliéne fuit pas-par être blessée de cette politesse 
Sai eitte, qui.remplagait, chez Victor, iosi à “artiste, dès.gu 
Jonen clrauplaB à éloignes sA Glfe, alle-da laipsa écputer 
Sange LOM Mez reoorikank mevespstareas diavenie | o'átuit komjdurs:lu puien: 
ptektt le } utd spe vaux; jympis | pens e 'une dougg 
! Fe vi É h laìl'à ses idfo8‘Bmbiteubes.…… C'est à 
pp, tetdr Bónnart, : vie guvif révait,une pface aux plaisirs. Gequ'on 
> ke mohd S'étdit p uêlhi dûture ârénetoù fl Soula® triprásiher. Ce 
Nais, Si le dherchait pa tout‚-daùs la fymiiley dahs les salons fau shéâtse ; 


TE te rt id ne Jui empandajt qup des applaufissemens et Bu pouvoir; 
Die ùdit qupteprps pl.de 
é 


b h ien Foiù, 
eisen, Uierként, Mme 
Plas. Ì qhe tes 


Ei 









nè voyla't pas dâsez ed pereufrder deltes ópi- 
actiond des hemmes okbin &spefpt tout différpnt ‘seloù le 
betere von lesregarde. Elle s'était placée, pour voir el Jäger Victar, 
Woar PIM Voytn.erde Ip raison, Julie: étgitsau point oppgsé,;eelui de 
9 \ACroyanee, gas at am tnt 

eRdant Mme ThorEet beitalre: Bit Ran a 


A SRE, hese 
gaepaspNong salnlie merpraignakt 

xscances dif peintre ; oli vssaya deugou trois fo 
défhueldle aflires, de premières fojs,-elle écoa- 





oft raisou, si un incident 
RER opte ronent 


SME „Jqun ef 
alsmede, êre 


























er, 
8, nán : Vi 
i Ik nd il étain étpbtig Victor 


nd ie 
AIN 
jou 


Un, 
n 9 grat remar 
“de REEN ont at É 

ré dia; Télait la beilip de:celut où pon’ portrait dóvait ätre dehevé, Mme 
. artiva Barlft. FliefetGit demeuféé seule av eVictdr ; ella le ragar- 
Bcn en Tent, landis je Veil attadhé sur sq;tpil ‚ dk res{ait ghaarbé dans 
} jes, {MELion de san Euvre, A ce ment, le c Bur de Julie était ganfé de 
E Aar init eiE enfin compris son àmoyr et l'indilférence de Vietor, mais 
$Ulerà bel At qu'elfe étais triste et‘nan. pas humiliée, Ben pou elia se lais- 
8 te dósèspdrance désolée quiabatà la foisle coeur et le corps; 





uprdudépit dans Julie, $t voulut luisber à co sen- 
ofer 








































@Upnêe. Ón croit toujours 


eraint pour ses jours. 





eatladt Mine Thgré bspéra devs-là snaceptibilieé de l'amour; elle se dit de. 
„ment Victor la'regarda, demmeara immobile, et, comme frappè d'une soudaine- 


“que je ne suis qu’un fou prósomptueus… Tout ce que j'ai fait est mauvais, 


is f; jusqu'à Vege werd a ate signge, je ‘viens de décogërte votre 
écoë- fame Oh! merci !.metci ls Vond venass 
ême cBalidn cântidualquahd efle était engafgöe, le silende continuait f 


genen quja ses pincea z, et;à sa,goi- : 


aridenieht, et crût y-entendfe parlèf a voir $m'elle sttendalt depuis 


présente’ un tablean qui n'est point flátteur. Il prétend que ce toute la bourgeoisie, 
n'est pas d'après les loiset la justice, mais d'après -dessympa- 
thies.que le canton a élé gouverné depuis deux ans, sympathies 
qui se sont manifestées d’ une manière pernicieuse contre des 
personnes et mêmo contre des gouvernemens, en particulier 
contrele canton de Vaud, dont le gouvernement libéral et lé- 
galement constituêa été ren versé par des intrigues. M. Huner- 
wadel dóéfend longaement la motion da conseil exécutif; il dé- 
elare que le gouvernement n'exige pas qu’on approuve absolu- 
ment:tout cequi s'est fait, mais qa’ il demande un vote de confi-_ 
ance pour l'avenir. M, Bandelier, membre du conseil exócutif, 
discute d'une manière impartialeet approfundie-la question des 
jèsuites. 

(Au départ du courrier, 11 heures et demie, la discussion 
continuait). 


double travail au collége dans sa séance plónière du 2 septem- 

















































ciellement du preehain rapport dela commission d'enquête ce 


S N . . jk De 
excês de la soirée en question. 


— Ôn écrit de Weimar, Il septembre: 

Le grand-due de Saxe- Weimar-Eisenach a recu de.8S. M. Ie 
roì de Belges les insignes de grand’-eroix de l'ordre de Léo- 
pold, et S.A. R. a confóré an roi Léopold les insignesdegrand’- 
eroix de l'ordre.du Faucon-Blaric. 


fort satisfaisans. Les 
namen rêussi. 
Îl est presque décide: actnellement que le canton de Tessin 
aura un chemin de fer. Quatre ingönieurs piónontais et quatre 
ingénieurs tessinois ont fait le long-du Tessin et-du Brenno le 
tracé de cette voié; il résnlto de lears btudes que. la ligne la 
plas favorable pour le passage des Alpés ‘se:trouve entre Ste- 
Marie et le lac Majeur. Ste-Marie, sans contredit, est un des 
points des Alpes les moins élevés; en outre sa formation, son 
inclinaison, et les vallées plus larges qiconstituent le carac- 
têre de cette partie des Alpes jiaraissent‘fa rendre plus propre 
que toute autre à Veétablissement d-uü:tBemin da fer. Ces nou- 
velles, empruntées au Republicano da 5 septembre, s'accordent 
avec celles' régies de Coire ct du Pióinunt. Le gouvernement 
sarde s'est prononeë pdur la plus'courie ligne de Turin et de 
Gènes au lac de Constance cette ligne doit traverser les Grisons. 


—la Gazette de Silésie donne quelques détails sur’ I'inter- 
rogatoire que Heintke, conseiller du gouverpement, a fait. subir 
à konge, le 8 au matin, à Bresláu. M.-Heiitke lui a/eómmüniquë 
l'ordre supèrieur qui lui interdit de célêbrer le sérvice divin, à 
nioins d'une autorisation supérieure, ailleurs què dans sa com- 


de sa propre antorité la place publique pour la célébration du 
service divin, et s'il avait terminé son prêche par ces mots: 
« Rond doit {omnber, et elle tönibera!s A là; re 
Rorige à répòtda qué c'est la f 

glise serdit'‘trop petite, et dut Le avâit désigné’ et ehoisida place 
publique. A la seconde, la répondu qu’il avaïf eri elfëtlermiplóye 
cette expression: « Rome doit tomber, et ellè ‘tdmbera!» Mais 
en déclarant que, pour bien comprendre ses paroles, il fallait 
ne pas scinder sa-conclasion ainsi:oongue: « ba superstitioh-ne 
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EE ee Oe el DOEN ENE: 
Nouvelles ct fails divers. 

Les journaux d'Anvers publiënt le’ tabfeau-dú mouvement 
des importations, des exportation et da transit opèrés par ce 
port pendánt le mois d'aoât dernier. Nous voyons que dans ce° 
mois il est arrivé par mer, entr’autres articles, 25,586 bâlles do 
café, 2,339 barils de potasse, 3,070 balles de coton, 38,783 
euirs, 7,795 caisses et 1,333 futailles de sucreet 1,330 bou- 
cauts de tabaës. eh 
_ Parmi les principaux produits nationúx egpórtós on remat- 
que 30,418 kilog, de tissuús de cotóf , 33,387 kilog. de tissus de 
lin, 13,118 kilog. de draps, 2,016 kilog: de fil de lin, 3,232 
kil. de fils de coton ; poúr une valeùr de 183,930 francs d'ar- 
mes, 53,601 fr. de papieis { 26;350 fr. de voitures ; 10,142 kil, 
de tabaes fabriquós, 35,758 kilòg, ‘de verrerie mouléó et tail- 
iée, 466,939 kilog. de verres Â Vilrsser 817,684 kilog. de su- 
ere raffiné. Bake Baeken wei WE ea a E a he 

—L'Aatriche produit par. an plus de-2,700,000 quintaux de 
fer hrutet de fonte. En. 1841, la quantité de fer en barre, fer 
blane, tôle, eta, fabriquée, s'est blevée à 1,696,740 quintaux, 
d'une valeur de 16,065, 33 florins de convention. . Ni 

U yavaiten activité 226 haats-fonrneaux et Forges, 32 fours: 
de conpole, 835 forges pour le fer et l'acier, avec 1,955 foyers, 
et 1,538 martinets, 15 forges à puddler avec 54 fours, 40 lami- 
noirset forges pour fabriquer la tôle et 9 fonderies d' acier. 
‚er Danst'établissement royal de peintúre sur verreà Munich), 
on travaille‘maintenaut Aux:qüatre grandés fenêtres 'que’le rd: 
fle Bävière fait exécuter d'après les dessing dú célöbre'Chrúëé- 
lias ; et qe S. M.' destine à lá cathédtate de Cologné. Ces fenê- 
tros ne seront achevdes qü'en 1848; il gaura alors justo six: 
gefsts ans qu'on a jeté les fondèmens de ce monument gigdtvtes-” 
nue. Les qaatres fenÔtres coÔteront pfs' de 50,900: fl, à, ä 
caisse’ partienlière'du-roï. ne 
_— La Revue juridigtue de Kamptz publie pn aú prerert an. 
article qu? puise ‘dans des motifs politiques. ú historiques Jine 
appröbatior entière de l'expulsion des deux dede: badois de 
la Prusse. On assure que des exemplaires de cet‘articte, tirós sé- 
parêment, ont été adressés sous main aux principales cours, ce 
qui eèt la meilleure preuve que V'antcur est l'organe de [opinion 
du gouverneinent. : : 





quênce Romeo, qui la-soutient, doit tomvber et tomberà!s Le ré- 
avait dans la maïn durant tout’son sermoft, et ga) il ta bai auw: 


: ment!» Î ER En 5 ds 

Ronge est revenu hier soir de Brieg, où il a côlóbró le’ ser. 
vice divin avec les prédicateurs Cheipen et, Darsiat, ek ilest‚parti 
ce matin avec cedernier poar le symode qui doit lieu à Stutte 
gard les 15 et 16 de ee mois. 


— Nous lisòns dans le Débat Social : be En 
Un corps d'état nombreux vient d’'accompliv’à Bruxelles une 
démarche daut les conséquencës peuvent cohdtijte Fort loin. 
Notte capitate compte 300 maitres et 1500 édvriers vailleurs) 
_ tuelle contró le chômage, les autres ne le sont qfie pour súitgtiië 
leus vieillardset leurs mattâdes 5 et 
… Une tentative de doneurrénbd vuifietide eeh Aihe drh Ei | 
prix des habillemens de 1r* fase, püir KA Äbe új ; Rl hi- 
e' 2e òt 


vegu des confecbionis, en ‘masse, de’ 2e Dt 3e Alddbe, Vaths pröfie 
poúr es consomümateurs de Îb ‘ctasde Ouvrière, mais aux dêpens 
des tailleurs, maîtres et ouvriers, a ifspir ànx mutywòllistes 
l'idée d'englober tout Icar corps d'êtat dans une asdociatidt 
générale pour le maintien des prix de dêbit et des taux de sa- 
laires, E nd 


—Qa éerit.d'Athànes, 31 août: 


"ik 


du roi et dommá colonel du cercle 
sé | 

aid comrúanduit Te. bâtailtón ‘d'iitaitterië de 
mis én dispokibint®. Ces dee kKomires, lesen 
’f terkibre 1843, étaient 


Ja Mpêt la éró 


diie 
atie veh haber « 


d 


€ vour ler à l'étranger, ‘H'obtiehdra sans doute; putsiud célá 
l'èloigrie endore'daväntage du foyer'dé-ser iútrigùës:On'dìt‘-qeö 
Ja charge lúcrativé de consufigbhéral ‘éh’ Waldchte @lie 'des- 
tinge au colonel Skaravèlfos, máis qu!it he l'a'pás béteptse: 


jesempêcher d'agir. Kalergis, gut á'soFlieitë Anê'húréb' gens 


ha 


dans une apologie publiée en réponse à une at 
pélytisme, s'est sbrvi d'expressions hérótigaes au grö des ortiid- 
dozeset a été äceusé par éorisóquent -d'avdifatthinie 'Tdgliee 


' 


‚Un óvénement déplorable’a eu lieu en Malie. ‘Au moment 
où un,‚détachement du 52° régiment d'infanterie. « Erangois- 
Charles r. traversait. nn pont entre Bassano: et Feltre, il so 
romgmtetenirgingdans.sa chuate un major „-aneä pitaine, deux } 
lieytengns. et. 58 spldats ; up. lieutenant et: 23 soldats ontiperdu 
Ja Vie, dans Jas ops; ;lo.maajor est si griëvement blessé qu'on. 


bliquement, ily a quelques joars „'detté ‘brodhirè 'ét d'autres 


-h 


voir desrapports avec M. King.’ 
Ee en Be verteren veel gem ge ie 2 so 

„Une députatiötfköramêe pur tes aöléggderunipipanx de la 
ville de Leipsig. pour rédiger uae seconde atrose aivroi, et ine 
autre au prince J ek pär-rà pport aas pngvles ali 
KONE ; UO U li 


Ek OBE De CELLE tet MUI me Bdi ie 


datisfaisante; ár cote ol le du seigle, des.pois et des pommes. 
de terre est três-abondante. Les houvelles d' Ángletegre ont Fait 
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ouvrage quelle tenait lui échappa des mains sans qu'elle en apercût velle 
deva les youx vers.le ciel; alle perdit le sentiment da ve qu’elleavait rèwó.dans 
lg sentimeut do ce qu'elle souffrait,,et une fanmeariva à ses yeur,…Á :ce mo-! 


kous. 7 A 
! ‚Et it cacha vivemeût le dessin votamencé. 


ie re — 


inspiration, il myeninra :, ge 
“Ob tje devrais brigerana palette; ae ge 
“Ce mot éveilla Julie, qui tressaillit, … vl sd 
— Oh! restez ainsi, lai dit Victor en s’approchant, Pesten ainsi que je vous 
voië.… Òh! reprit-il lP'csil brûlant d'enthousiasme.… si vous saviez |, mais je, 
:n’ose vons dire cela. i See ke 
— Quoi done P … dit Julie toute tremblante. 
— Yous ne m'en voudser pas? …—… -. . 
— Pourquoi vous en vooloir.… qu’uvez-vous fait ? 
— Eh bien! dit Victor en la contemplant d'un regard où la passion de l'ar- 
tiste jetait un feu presquo aussi éclatant que celui de l'amour, j'ai voulu prê- 
ter àla Vierge volrgsaiute beauté. — Bead OE 
— Quoi ! dit Julie.  … « aen 
‚=— Oui, aidé seulement de mon souvenir, j'ai essuyó de reproduire ces traìts 
‚Si charmans, et je croyais avoir deviné votre beauté parce que j'avais jelé une 
tauréole sur votre têle, et mis desanges à vos-gönouss mais je viens de voir 


aveú elle avait ait! avec quelle faciliië elle avait accepté celui qe cachaieht 
les paroles de Victor (car elte eroyait 4 Gon afonr 
lui avait laissé prendre! comme elle se'sentait edspatilg: et malhéoreudt. Oh! 
millg fois plus malheureuseeûtselle été, ai elle avait, an: qae Victor w'evait 


compté cette soumission Uu pige: i 
une jedné Alle vaniteuse, ERA gttnR Je. gomplakence 


travail, mais, dès qu'il fut senl avec Julie,.son geit sa rani Te: . 
—0Oh! tui dit-il, j'ai travaitléet j'espêrd dvoïr rEussi cette fois. 


‚ ‘Julie ne répondit pas. zb “ip ri 


ee 


inder 


core comme.jg Nos; broekie aj nd gint 
EA arordel woare ira PAN INS En Drent A beckatri PAT 


LAP Hi Pictóren! LEvointbfdjtelns. MA klos dévelis 


re loved devant lui, ét quand un bruit étranger yintltindtraempre, ik li 
MERANO ng tik eed art beper AOB OET ons 

| 1==ÓhFvoûs eer SLE Bottrie poulE rot. Vanihss, non,ie „jäne l'oublieraì… 
; tore Julie he deyntdh et, Halte Ve TERALEN zg HPERBS bai se mê- 
lait À d'ospbrande gutelif avait coïguêaopais spo, elke lui dit douce- 
mient« Er edn jd 5 rr tet Arin : : 


‚pitoyable, Ce n'est que depuis en momeut que je viens de vous comprendre ; 


eze donner un chef:d'oeuvie, 


1e 


2. zE 
stond. 

temps. Folle-et: obéisaante; elio deleen vers-le biel ses: yenx qu'elle avait |enformer en lui-même uae espóraneemoksalte.Julie avait vu, Julie s’était 
haissés devant les paroles de, Victor, et, tramblaute, émae, elle: se laissa re- ['dit: ilm'a compris, et il a diáfewebur, il, vo'aime. gi, Ee 
garder pendant qu'il jetait sur un cartóa les promiers linéameus de cette pose |” Bélas! Ié regard de Viclöë ge vonlait point dire cela, cet homme venait de 
ai simpte, de ee visage si merveilleusemeit alimé…; Puiselte reprit Vivermént'| 8e dire: A EN 5 Kn 
son ouvrage àn moment quú'elte entendit Mme Thoré s’approokier, et que Vic- —Gette jeune Glté:rh'âime-.Â quoi cela peut-il me mener?3's réléchirai. 
tor lui glissa tout bas ces paroles: : : Ge jour-là il achesà le portrait de Mme Thoré, ' 


—Ne le dites pas à votre mère, elle me défendrait d'emporter co souvenir de (La suite à demain.) 


ér lès * 


5 hées:4á 3-aep=” 
aifti2Kolettistes : le pfétifer ministre vink: 


a 


‚Le missionnâirë’angläis Kings parlant dela‘ntt'di Saúveut 
d&ätibi' dé prds * 
t dré det ortho 


ehrétienne d'Orient. Le clérgé a'troard bun d8 faire brbidr pus : 


à um aveu); quel gage’ de ton atigur elle 


“be lendemidin Victor arriva tard; tr Bidt AUBEL APL ite rrldemerit hû 


allgidtrel. 


mna, brieaus aeud; jd Te Bons: ,, êtje re Pubtie rai fathdis:, itt vHOETR ID ot 


que conterlekt la réponse de S.M. à l'adresse. 
prêsentée aussitôt après les évônemens da 12 août, a sonmis te” 


bre Il l'a adopté, après être convenu qu'il résnlteraïtoffi- 


que la bourgeoisie osait exprimer des à prêsent, savoir qu'on 
ne pouvait lai reprocher aucune participation aúx délits ctaùx” 


— Les résultatsde la récolte dans les environs de Weimar sont 
pommes de terre surtout ont fort bien 


mune et dans celles qui s'y sont réunies en gee stecúrs 
- be ee A Rit tef 28 onl lb: 
sales, Il lui a demandé ensuite si, à Halberstadt, il ávatt chóist. 


: A la première question, , 
REE CEN Ne ALA eet Cm 
dlied gui T'avail assure que l'é-' 


’ 


saurait maintenant.ni àlaveniravoir de oonsistattoes én-bons6- : 


formateur à ajouté que le fanstique quiluï a? tudcé une pierre’! 


rait également lancée, eût-il dit; «Rome existera éternelle, - 


» 


st 
E 


200 de ces'derniers seulement sont constitúés &h Assurance mi” 


} 


E&M, le gónèral Kalergie, dêphargg du poste, d'piderdercamg. 
el’ Árcadie,a êtablj.en con, 
uence son domicile à Tripoliza. M. le golonel Skaravellas, - 


í 
é 


… 


: 


enéore, et a tnenace d'anathènté tous deut qui continbeat d'a- 


PE Aen Oe trrttoge ier & ei Edag: EEN 
— La rééoltedu froment dans Ja roya ame de Pologn ea bte pen, 


1 


hausser le prix du froment sur les principauk marchès,- Les 
gmeore d'une grave épidemip con” 


“Ahl qu'elle fut embarrpssée et honteuse durant toute eetta, journée t.nucl 


Ze 
d 


[8 


ed 
Oh! vous series;bien Hiónng): la) Hit-il, de ma permetiraidò vous sjakans:. 


LN 
$ 


ajonta-t-il en se frapgänt lafroat Sje le tiëfisclà.… je vous deprài mit ret: |: -—Vous ne Pòubfieres pas a st-il sta Ge gr lOtie sn 
‚Ce n'était paxlà GE amoar. mais c?ätaivide enthonsiasind;: en endet. |: Ace momerkt;spouit fa Brei in Vief depedes ien eherchant un, 
tinsme si jeune, si erdant, ai exalté, que la paysreenfant qui pleurkit, Eéouts | steéês de gloïte, AEN avi g Jas b 6; I ézaniina mieux Jùfie; ef 


(oai phat 
comprit sqyu’ìl était aimé “ai SelatrsdBiEHARá dans ses veur, pais il sembla : 


“tre laquelle le gouvernement a „pris les mesures les splas éncr- 


giques. 
— On it dans le Précurseur d' An vers: 


Nous apprenons avec plaisir ga’un riche,propriótaire de no-: 
M. P.J. de Caters, vient d'imiter le noble exemple, 


tre ville, M 
donné par quelques rentiers des Flandres et du Hainaut. [1 vient 
de faire remise à ses fermiers du fermage des terres plantées do 
pomines de terre qui ont été atteintes par la matadie régnante. 
Cette remises'ètend à tontes ses propriètés tant en Belgique 
qu'en Hollande, Puisse cette preuve‘de dósintêressement' et de 
vraie’ ‘philantrepie trouver de nombreus imitatears parmi les 
riches propriëtaires! 


 L' Académie des Beaux-Arts a procédé samedi à l'êlection 
dusaccesseur de M. Bosio, slataaire. Le nombre des volans 
étriit de 31. Au premier tourde seratin, M. Lemaire a obtenu 
18 voix ‚'M. Rade 10,'M. Simart2 et M. Fayatier 1 voix. 

M. Lemaire, auteur du fronton de la Madeleine, ate élu 
intern dende PEN ie 


Kern Oa! ëcrit de Palerme „28 août : 
La rcalte de tuntes les céréales et de toutes les espèces de 
gumes, a ètó äbondante; les vignobles dannent dans la pla- 
part des caritróes r espoird’ une grande abondance de vin. Les 


oliviers à sot ende de fruits, excepté dans un petit nombre | ; 


de conirôes. à 


là Batiöre et Je Winriemberg, viens ent ‚de publier des 


löis concernant la propriëté lirièraire èt des ouvrages d'art, 
ede sónt conformes à ‘fa résolution fédérale déjà connue. 

_ Legoùvert ement wartembergeois. a refusè, par des mo- 
uits jjdlitiques, zyn catholiques-allemands, l'autorisation de cé- 
er ‚A bliquemónt leservice divin dans un des a de 
sug. 

ls: Zndipendince a assure que. Dumortier a écrit à Male mi- 
niatre, de l'intérieur pour obtenis.de lui des explicatious snr 
Váesitialitelé Simon Stevin : 
Y'aeadómiade Bruxelles, paraphiet que Vapinion publique at- 


tribne:à M.van de Weser. Selon \' Indépendance, M. Dumor- 


tier jurait Tegnvbe réponse; mais le journal qui révèle le fait 
affirme ne pas connaître te c ontenu de adonbie Correspondange 


dontilsfagit. 

is écrit de Raguse, 18 aóût: 

Bai :des plas forts treimblemens de terre qr’'on ait ressenlis 
depuis le 1& septembre £843, et d'une durèe plus grande er- 
core, au Bèeu chez nous le 16 de, ce mois à 4 heures 38 minutes 


elan j prêcédé et suivi d'un graad mugis- 


rain, fui, d'apord oadulatoire, puis snccadé, et 






’ ondes € qatióres. Bea de. minutes avant le tremble- 
PR, ‚Ie, tuer à éleva ‘beaucoup au dessus de son niveau 
3e at snbmergea toute Ta chaussòe de Gravosa. Hier on 

a bgsiemost resserdti deux secousses saccadées,. dont une, à 3 


heures et demie, fut de deax secondes, et |’ autre, à 9 heures 45 


een da soir, a dará moins encore. . 

bp 'à 9 heures 47 minutes de relevée, on a épronvé une 
arj fonen de la darée de deux secondes et précédée de 
Le ciel, était serein, le niveau de la mer bas, et le 


en! 
vant entend dk deAnd ud -Ouest. Une aûtre secousse dela durée de 


at Ree ' 

Le 20, à6 FE 7 miuutes de alvde on a eneore éprouvé 
Ane tròs-violente secousse ondalâtoire de la durée de deux à 
tabs secondes, pondant qe la mer ötait fort basse et parfaite- 
sdent. eiifater. 







Gt. — ‚Un EEEN tué par son grand-père. — On 
ke htt (Dordogne). Un grime affreux vient d'être eom- 
gi eptumpne de Tayac. Le nommé Jourde, vieillard de 
6 par l'á âge et, ponvant à peine. „se squtenir, a en 


daan de. „donger. la, mort à. son, petit- -fls, âgé de 


sept. ans; t son sommeil. Arrêté an moment où il tentait 


de füir, et snis en‚prêsenoe du cadavre de sn victime, Vassassin. 


s'est êarióen versant quelques, lärmes : « Mon pauvre enfant, je 
v'aì tué! Qnel. malheur ! mais aussi ‚pourquoi ton père me refa- 
sait-il Je.népessaire. . 

Interrogé par M. le juge d'instruction, ia donné sans hósiter 
des détailssur.la manière dont il avait accurnpli son horrible for- 
fait. «J'avaisdonnó, dit-il, tout mon bien à à mon gendre, à la 
eqndition par. celui- =ci.de menourrir ; il n'a pas été de bonne foi, 
car aussitât quejen’ aìplus rien eu à hui dannag, Îla voula m'en- 
voyer mendier. J'ai toulu le priver par son,e droit le plus sen- 
sibie, je l'ai privé de son fils, Jesuis entré de grand matin dans 
la’ dram bre où Je pauvre enfant dprmait; il était eouché sur le 


côté, de telle manière qhe jené pou vais Je féappe avec facilité;. 
jet ai róveïild doùcemerit et‘tuiai dit dese tourner, etpuis, à 


dèud reprises 'j'aì enfoncé mon coüteau dans son ventre.» 

_… Ce misérable, dont les facultòs inteligetaelles doivent néces- 
sairement être éteintes, gaoiqu ’it paraisse raisonner son action, 
a Óté borouê dans la maison d'arrêt de Sarlat. 


EE An l'êmeute qui a éclaté à Madrid dans la nuit du 5 au 


6, ‚que Íques pefsoririës’ paisìliTes qúl regägnalent leur domieite 


ogg de l'exaspération des soldats, On cite M. Mau- 
gean Hoda dâputà frangais, qui.a regu plusieurs blessures, 

heerdesemdnt sans gravité. Le. danseur Marius Petipa n'a dû ir 
vie ijt ells matadresse des 1irnitlen rs; il-a essuyé plusieurs coups 


ST ende d il eherchait à rentrer dans la maison d'où 


sl venait wete, de 









Une jeu B: 5 jolie anne qui se dit artiste be 
attwohée: au Dinblike „Palars-Royal, Mlie D.…., avait óté 


avertie par, plusiettes: 
lequel „elle avait entre dant, pls d'ùne annòe des helen 
tions qüi avaient fini peéae jk 


au hal. Mabille, dont elle eat oee 
hij faire an mauvais párti, ; Júster ik 
rapportó,. mais groyant cependant;a 
sur son ancien amant pour n'avoir riën à tedgater de sa vio- 
kanes, Mite D.……, aussitôt qu 'elle 1” apergdt tie Ie Dil, se dirigea 
_vbfs,lúi, le sourire sur les lèvres, et lui dé 
Tike un. tour dans Ia partje isole du jardin. , EE 







„Charles: c'est le. nom de ce jenne hemmê-re manifesta 
aucan sentiment de, haine contre | infidète' polkbade, ‘et Lous 
deux s 'enfdncörent' sous ‘Jes ‘bosquets obscurs, óù ils avaient 
plus d’une fois êchangé le serment de. ne jamais se quitter. 
Tout à coup la jeune fille poussa un criet appela au secours. On 


lettre à MAL. les membres de 


dent fait seetir de is. à. A heares. 15 finates du | 





ararades qu'uri jeune homine avec 


Pavait profóré contre elle. 
ds: faengces de mort, et plee ‘gu'il viendrait ta trouver 

aasidues coryphées, pour 
yée de ce qui.lui était 
Ënépre. assaz.d’empiro 


son bras pour 


accourut, et elle déclara que Charles L.., voulait la taer, qu'elle 
avait va briller dans sa main un poignard, et qu "elle n'avait dû 


‚f_son salut qu'à la promptitude de sa fuite, 


C'est sur cette déclaration que l'inspecteur- -gardien avait 


procédé à l'arrestatton du jeune homme, qui fat conduit du 
| barend de l'officier de paix de service au commissariat de police 
de Chaillot. Il a éle amenê ce matin à la prêfecture de police et 


mis Â la Open du parquet. 


— La représentation de la ‘Favorite, « au thóâtre. ue Dijon 
(France), vient de donner lien à un assez étrange, incident. M. 
Assémat, dont l'admissiona été prononcée, il y a huit oudix. 
jours, malgré la vive opposition qui se manifestait, devait re- 
paraître dans le rôle du baryton. Mais d'ènergiques sifflets, par- 
tis de tous les points de la salle ‚ exprimèrent de telle sorte la ré- 
pulsion. publique, que M. le régisseur vint annoncer la resilia- 
tion de l'engagement de M. Assémat ; seuleinent il demanda, 
ce qui fut accordé sur-le-champ, que 'M. Assémat fût adinis à 
remplirson rôle, afin de faciliter le premier debut de Mme Ebner. 

. Lorsquete rideap fut levé, M, Assémat se presenta en scène, 
s “avanga jusqu’ à la rampe, et prononga à haute voix ces paro- 
les: « D' après la réception quej’ai regue ici, tous ceux qui m ‘ont 
sifllé sont des ânes. » 

‚Nous n'essaierons pas. de dócrire le tumulte quis 'èleva à la 
suite de cette insulte grqssière. M. Assémat se relira cependant 
fort tranquillenent mais, sur l'ordre deM. te gean sn de 
police, ia té immódiategsent arrêté. 


— Dans les premieis joutsde ce mois, M. N.…., avocat à 
Francfort-sur-Mein, trfivé:à Beuzelles pour visiter Vexposi- 
tion de tableaux, s'êtaft faiù accomjiagner depuis le matin par 
un de ces _nómbreux civerone qui assibgent les étrangers à la 
desvente des con vois;. el, après avoir à la hâte dèposé ses baga- 
ges à l'hôtel, il avait parcouru aves cel individu une grande 
partie de la ville, L'airdistinguêet la facilité avec laguelle cet 
homme s'exprimait en francais, eri allemand. eten hollandais, 
avait fait considérer? ‘par M.N.., comme ün homme victime. 
de revers de fortune ; c”ótait ainsi qu'il s “annohgait. En entrant 
an salon de peinture; : vers midi et demi, le cicerone lui dit 


qu ‘ayant dôja examindÂes tableanx à plusieurs reprises, itroa- 


väit inutile d'y entrer de nouveau : mais, dit-il, dans deus keu- 
res je reviendrai ici fous altendre à la porte pour vous actom- 
pagner dans d'autres courses ; dans l'intervalle j'irai m'assurer 
si le palais da ducd’ Aremherg esl visible, et nous pourrons en- 
core, avant le diner, voir tout ce que ve palais contient de mer- 
veilleux. — Pendant lâ matinée une espèce d'intimitê's' était 
êtablie entre l'inconnu et M. N.., qui ótait allé jusqu'à lui 
montrer daris'un exfé guelijues petits travanx littóraires dont il 
était auteur et que l'inconnd vanta avec certain esprit de cri- 
tigue et d'observatton! 

Vers trois heures Ml. N.…. sortit du salon, mais il ne B pas 
son inconnu ; il se remdit senl á son hôtel et là il appritquel’in- 
connu était tena à T'hôtel- vers une hear, s' était fait passer 
pour M.N... avait fait-eroire qu'ure fàcheuse nouvelle le rap- 
pelait de suite à FrancBort, avait enlevé les bagages et était parti 
én voiture ne portáktpoint de numéro ;là ne se bornait pas en- 
corelemalheur de M‚N… Aprèsavoir fait faire quelquesrecher- 
ches inktiles, if hie 4ronva-d'äutte: moyen: que de partir de 
Bruxèltes; if prit à la hâte qnelquê hourriture, mâis torsqu’it 
voulait prendre dans gón: portefeuille, les billets de banque quoi 
s'y trouvaient encore: Je matin et qui montaient à une somme 
d'environ 400 tbalers, tout àvait disparu; le filou, proftant de 
bé Eonversation littéraire et de lexhibition. de qnelyues pièces | 
de vers, avait eu l'adresse, d'escamoter les valeurs qni contenait | 
le portefeuille. M. N. n'a cu d'autres ressources que de se dé- 
faire d'un de ses bijoux et il-reprit aussitôt le chemin de |’ Alle- 
magoe. Par une louable' pradence M.N... avait ébruité cette 
aventure aussi peu qüe- possible et s'ôtait rêservé de faire des 
recherches ensecret, úúi cependant étaient restóes sans sucuês. 

Le hasard vient dé Hvrer'\'adroit filou entre les mains de la 
justice; voici de qüelfémianière': _ 


De retour de Fráncfört, M‚‚N.…. avait confië, ò un de ses col- 
lègues, li mêsaventure gúi lüi était arrivóe en Belgique, et avait 


dépeint áussi exaetemênt que possible le sigaalement du voleur. 
Lors del’ inauguration de la statnede Jean Bart, à Dunkerque, le 
collègue de M.N. se trönvaït (dans cette ville; il erut‘recon- 
naître;dansun individu qrri dfmait avec lui à table d’hôte, l'hom- 
me en question qui s'exprimaiten‘allenrand; bientôt une con- 
versation s'engagea,et le filou éroyant avoir reneontré une nou- 
velle dupe, ne tarda pas à se lier avec l'avocat età parler litté- 
rature; alors plus de’ doute sar l'identitó. L'avocat n'eut garde 
de laisser au filou la meindre oecasion d'exercër son indastrie; 
ilne songea qu’aa moyen de livrer le voleur entre les mains de 

justice. Voici commént il yest parvenu : 

Comme ces messieurds se-trouvaient en F rance, où Farresta- 
tion aurait souffert beggcoup de difficatés, le délit ayant été 


‚ commis en Belgique päf un sujet prussien, |’ á%&òht óerivil tout 


de suite à M‚N.…. pous-in'ileât-à se rendre gar la frontière, à 

Veffet d’y attendre shae dd Fawacat était parvenn à deoi- 
r cedernierá I's a RAN alogne. Ce stratag mea par- 

faitement rêussi; arrigps ense eb 

journóe:de jeudi dernigr, le Glou a.êtó, en. descendant, da_aon- 

voi, saisi au collet et mené en prison; on:a saisì sûr lui vene 

somme d'environ 250 fl., et une paire de bretelles que M.N, 

a rscohna lui a peisteniee 
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Ye J. J. Jennard, Molenstraat , No 175, 


les, plomb et poudre , „articles Anglais. 


les de la marine. 





à Aix-la-Chapelle dans la 


annonce à Messieurs les Amateurs de Chasse ‚ quelle | -: 
est assortie de beaux Fusils doubles aux prix de fabrique ‚ ainsi que de: Capsn=| 


PS, Elle confecttenne; toujours le Sabre et le Ceinturon „ ‘vóritables modè- 











te Detidekhraaks ET à La Hars. ERE 


FAEATENR, 


PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE Ean noi Á 
et composée de : 
‚ Deur romances, grand forinat, 


a Une cavaline de 4 à 6 pages, 
gravées sur planches. 


Prix 35 cents. > | 


B | 


Q Eil 


d E 


Le nooi du 15 de ce mois conttient : i ' 
1e. Prière, mélodie de PACCIJ 
20, La mule, “romance de VOGEL 


83°. Grandair des ustrefils Aymon, “* musique 
chauté par Mille aa _ de W.BALFE. 3 
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socrkrk DE PAQUIBOTS À VAPREE 
Le steamer Maúsbourg , capitaino Harmsen, partira dek Rotterda) 


chez MM. les directeurs de postes et. ches beeprincipaus 
Es ENDE 
le matin de sameili } fé'20 septembre. 
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S'adreaser à MI. Smith & Ce, ‚ Boungjes „ À 170 ‚à Rotterdam, 
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Act. derlac de Harlem … 
Chemin de fer du Khin ef 
Act. du Chemin de fer Holfahd. 
(En ape &C.1798 & 18165 


Dito _ …1828& 18295 41 
Inseript. au. Grand. Livre eik Dt ‚ 


SEREESSEEREEEENENEEE NEE INT: 





Certifieats au dito . 7s 3 
RKussie - - “Pitoinseriptions 181 aad 5 . 99: 
Empruntde 1840. .....4 7 
la, : chez Stieglitz et, Goenp. 4: Kr :6 
Passive . «eee ö N Ser A Á 
Detto diffécée à Paris. ak EL -%2 8 
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